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1
Hannah Devine entra dans la salle où se tenaient les festivités, maudissant toutes les décisions qui avaient mené à ce moment. Ce moment totalement, incroyablement, terriblement humiliant. Car aucun de ses anciens camarades de lycée n’était tombé assez bas pour se retrouver dans une situation aussi embarrassante : assister seul au mariage du couple le plus amoureux de la classe.
Le plus exaspérant, c’est que, trois jours à peine encore, elle avait un cavalier. Mais elle s’était fait larguer sans ménagement par celui qui était censé être son futur mari. Quelle blague !
Le rooftop du luxueux hôtel de Las Vegas était décoré comme une île tropicale. Il y avait même, en plus des nombreuses photos de Mandy et Max, de faux palmiers ornés de noix de coco en plastique.
Hannah avait failli annuler, prétextant une maladie ou un empêchement. Mais sa fierté avait fini par l’emporter. Certaine que la nouvelle de sa rupture se répandrait bientôt comme une traînée de poudre, elle avait décidé de se présenter en personne pour annoncer la nouvelle à tous ceux qui lui poseraient la question.
Elle prit une profonde inspiration et s’efforça de chasser ces pensées négatives. Cette semaine, il ne s’agissait pas d’elle. Elle était là pour assister au mariage de Mandy et Max. M&M, comme on les appelait pendant leur adolescence. Le couple-phare du lycée Reardon.
Franchement, il était plutôt surprenant qu’ils aient attendu si longtemps avant de convoler. Mais peut-être Hannah se montrait-elle naïve quand il s’agissait de mariage et d’amour ? Après tout, il suffisait de regarder sa propre vie amoureuse pour s’en convaincre. Ou, plus exactement, son absence de vie amoureuse.
Comment n’avait-elle pas vu la situation venir ?
Elle n’avait pas toujours conscience des états d’âme et des désirs de Justin. Il le lui avait dit plus d’une fois, et il avait raison. Elle avait vraiment pensé que ce week-end serait le début de ses fiançailles officielles, et même que Justin allait la demander en mariage à l’occasion de ce voyage à Las Vegas. Hélas, les choses avaient pris une tournure bien différente de ce qu’elle avait prévu. Plutôt que de se laisser gagner par cette atmosphère romantique, il lui avait dit que l’idée même d’assister à un mariage lui déplaisait, et lui avait fait comprendre qu’il ne se sentait pas prêt à franchir le pas.
Il avait même tenté de la rassurer en lui disant que c’était sa faute à lui, pas la sienne. Mais cette formule creuse n’était pas très convaincante. C’était forcément elle, n’est-ce pas ?
Hannah secoua vivement la tête et se dirigea vers le bar bondé. Ces questions n’avaient pas d’importance. De fait, elle allait passer le week-end seule, et il commençait par une fête « reggae » au bord de la piscine d’un des hôtels-casinos les plus chics de Las Vegas.
Elle n’avait pas l’habitude de boire, mais elle allait en avoir besoin pour répondre à toutes les questions sur l’absence de son cavalier. Elle ne savait même pas par où commencer. Que devait-elle commander ? Justin, qui s’interdisait de boire une seule goutte d’alcool, même lors des grandes occasions, avait insisté pour qu’elle l’imite. Il tenait à garder le contrôle de lui-même à tout moment. Leur rituel du soir consistait à prendre une tisane préparée par Hannah, qui ne s’autorisait à boire de l’alcool que lorsqu’elle sortait avec ses amies. Et si Justin venait à l’apprendre, il ne manquait pas de lui faire part de son mécontentement et ne lui adressait pas la parole de toute la journée du lendemain, jusqu’à ce qu’elle fasse un geste pour se faire pardonner.
Hannah s’efforça de chasser ces pensées importunes. Ce week-end allait être une véritable torture si elle s’obstinait à ressasser les détails de cette relation désormais terminée !
De plus, elle avait autre chose en tête, ou plutôt quelqu’un d’autre. Alden serait sans doute invité au mariage, et elle ne cessait de penser à lui depuis qu’elle avait reçu l’invitation. Répondrait-il présent ?
La réponse ne tarda pas à venir, car elle sentit sa présence avant même de le voir. Alden Hamid avait le don de changer l’atmosphère d’une pièce dès qu’il y entrait. À moins que ce ne soit elle qui réagisse avec trop de force à sa présence ? Que cela n’ait pas changé après toutes ces années était étrange. Et maintenant, elle était célibataire, songea-t-elle avant de secouer vivement la tête pour chasser cette pensée troublante. Cela ne menait à rien de bon, elle le savait pour être déjà passée par là lorsqu’elle était beaucoup plus jeune, et plus naïve encore. Oui, elle ferait bien de se rappeler toutes les raisons pour lesquelles elle devait garder ses distances avec Hamid, et protéger son cœur de tous les hommes comme lui.
Pourtant, une autre pensée rebelle s’insinua dans son esprit. Avait-il remarqué sa présence ?
C’était peu probable, d’autant qu’une nuée d’anciennes camarades de classe s’était précipitée vers lui dès son apparition, comme Hannah le nota en jetant un coup d’œil discret dans sa direction. Elle ne pouvait pas leur en vouloir car, même de loin, elle constata qu’Alden n’avait rien perdu de son charme irrésistible ni de son physique de rêve.
Il était même encore plus séduisant qu’auparavant. Ses traits s’étaient affinés. Sa mâchoire était plus carrée, ses pommettes plus saillantes, et il semblait plus sûr de lui.
Si elle avait été plus audacieuse, elle se serait peut-être approchée de lui. Mais elle n’avait jamais été audacieuse.
Une voix féminine la tira de ses pensées.
— Tenez. Vous semblez en avoir besoin.
Hannah leva les yeux et vit une petite brune qui lui offrait un verre dont le bord était givré au sucre. Elle accepta le cocktail avec gratitude et en but une gorgée avant de remercier la serveuse dont le badge indiquait qu’elle s’appelait Élise.
— C’est si évident que ça ?
Comme Élise acquiesçait avec un sourire aimable, Hannah lui rendit son sourire, un peu gênée.
— Désolée, cela fait plusieurs années que je n’ai pas vu certaines personnes, et je suis émue de retrouver tous mes anciens camarades de lycée.
Le regard d’Élise se posa sur Alden.
— C’est un de vos amis ? demanda-t-elle.
Comme Hannah ne répondait pas tout de suite, elle haussa un sourcil.
— C’est… compliqué.
Hannah ne savait même pas par où commencer pour expliquer sa relation avec Alden, à l’époque où ils étaient adolescents. Bien sûr, ils avaient été amis, mais ils ne se seraient jamais rapprochés si la meilleure amie d’Hannah n’avait pas été en couple avec le meilleur ami d’Alden. Et ces deux personnes n’étaient autres que Mandy et Max, les futurs mariés.
— Je vois, murmura Élise. C’est lui, alors ?
— Pardon ?
— C’est lui que tout le monde a envie de revoir. Je dirais même que c’était la mascotte du campus, le garçon qui faisait craquer toutes les pom-pom girls et rendait jaloux les prodiges du club d’échecs !
Hannah hocha la tête, impressionnée.
— Vous êtes très perspicace, Élise. C’est tout à fait ça. Comment avez-vous deviné ?
Il n’aurait vraiment pas dû venir.
Si le marié n’avait pas été Max, l’une des rares personnes au monde à s’être jamais souciée de lui, Alden aurait évité cet événement comme la peste.
Il venait à peine d’arriver que déjà les souvenirs envahissaient son esprit. Des souvenirs liés à une personne en particulier, qu’il avait aperçue au moment où elle se tournait vers lui. La fille qui lui avait échappé. Ou, pour être plus exact, celle avec qui il n’avait jamais eu la moindre chance.
Hannah Devine et lui s’étaient fréquentés pendant leur adolescence, mais ils n’avaient jamais passé une soirée ensemble, en tout cas jamais seuls. Ils n’étaient là que pour accompagner Max et Mandy, et Alden n’avait jamais réussi à comprendre si son ami continuait à lui proposer des sorties parce qu’il aimait être en groupe ou parce qu’il avait sincèrement pitié de lui. Probablement la deuxième raison…
Aujourd’hui, le quatuor était de nouveau réuni, et deux de ses membres s’apprêtaient enfin à se marier, tandis que les deux autres échangeaient de loin des regards gênés.
Même s’il ne l’avait vue qu’en photo, sur des sites professionnels, il n’eut aucun mal à reconnaître Hannah dès qu’il posa les yeux sur elle. Certes, elle avait un peu changé : sa queue-de-cheval avait disparu, et elle portait désormais ses cheveux détachés à hauteur d’épaules. Ses traits étaient plus doux…
Un rire féminin retentit derrière lui, le tirant de ses pensées. Il se retourna et vit une femme s’approcher de lui, les bras tendus et un large sourire aux lèvres.
Elle lui était vaguement familière, suffisamment pour qu’il se souvienne qu’ils avaient été dans le même cours de biologie au lycée. Mais il était incapable de se rappeler son nom.
Amy ? Alison ? Ariel ?
Il se creusa la tête, en vain.
— Comment vas-tu ? demanda-t-elle en le serrant dans ses bras.
Alden jeta instinctivement un coup d’œil en direction d’Hannah, comme si elle avait pu lui souffler la réponse, mais elle n’était plus là. Où était-elle passée ? Une sensation de vertige l’envahit à l’idée qu’elle avait peut-être déjà quitté la fête. Non qu’il ait eu l’intention d’engager sérieusement la conversation. Qu’aurait-il pu lui dire ?
— Alden ? C’est bien toi ? demanda la femme d’un ton léger, où perçait néanmoins une pointe d’agacement.
Il reporta son attention sur son visage et esquissa un sourire. Il n’avait toujours aucune idée de qui elle était, mais il pouvait tenir une conversation assez banale sans se trahir. Il était doué pour faire semblant. Et il avait beaucoup d’expérience.
— Tu ne te souviens pas de moi, n’est-ce pas ?
Alden cherchait désespérément un moyen d’avouer la vérité lorsque son regard fut attiré par une silhouette qui s’approchait. Hannah…
Mais ce n’est pas vers lui qu’elle se tourna lorsqu’elle arriva à sa hauteur.
— Alyssa Cambell ? C’est toi ? demanda Hannah à l’autre femme, un large sourire illuminant son visage.
Ah… C’était donc elle. La pom-pom girl en chef des Wildcats, durant la majeure partie de leurs années de lycée. Pas étonnant qu’elle ait été si perturbée qu’il ne se souvienne pas d’elle ! À Reardon High, tout le monde savait qui était Alyssa Cambell.
Alyssa se tourna vers Hannah, visiblement agacée par cette intrusion.
— Bonjour, répondit Alyssa. Et toi, tu es… ?
— Hannah Devine. Nous étions ensemble en cours de maths. Je t’ai donné des cours particuliers avant les examens de fin d’année.
Alyssa ne l’écoutait pas. Son attention s’était portée ailleurs.
— Excuse-moi, dit-elle d’un ton dédaigneux après quelques instants de silence.
Puis, sans attendre de réponse, elle se retourna et s’éloigna, plantant là Alden et Hannah, qui se regardèrent dans un silence gêné.
Alden s’éclaircit la gorge.
— Tu as voulu m’aider, n’est-ce pas ? J’avais l’air si mal à l’aise que ça ?
Elle lui sourit en haussant légèrement les épaules.
— C’est le moins qu’on puisse dire, oui…
Il hocha la tête.
— Eh bien, merci de m’avoir si gentiment secouru. Je n’arrivais vraiment pas à me rappeler qui elle était.
— Tu es probablement le seul.
— En revanche, toi, je t’ai parfaitement reconnue, ajouta-t-il.
Pourquoi disait-il cela ? Cela donnait l’impression qu’il avait pensé à elle durant toutes ces années. Comme si elle était restée gravée dans sa mémoire, même après tout ce temps.
— Je me souviens de toi, moi aussi, dit-elle simplement. Je te demanderais bien comment tu vas, mais ce n’est vraiment pas la peine.
— Ah bon ? Pourquoi donc ?
Elle baissa légèrement la tête, un peu gênée.
— J’ai vu ton nom ici et là. Tu enchaînes les succès. Tu fais fureur dans le monde de l’hôtellerie.
Était-elle impressionnée ? Ou simplement polie ? Probablement la deuxième solution…
— Les journaux et les sites web exagèrent souvent, tu sais.
— C’est drôle, je ne me souviens pas que tu étais particulièrement modeste, au lycée.
Il ne put retenir un éclat de rire. Elle ignorait qu’à l’époque son arrogance n’était qu’une façade. Un déguisement.
Hannah approcha les mains de son visage, les index tendus.
— Qu’est-ce que tu fais ?
Elle haussa les épaules.
— J’essaie de mesurer ta tête ! Je veux m’assurer qu’elle n’a pas trop grossi avec tous tes succès professionnels de l’année dernière.
Cette taquinerie lui arracha un nouveau rire, ce qui était très surprenant car, durant ces dernières quarante-huit heures, il avait beaucoup appréhendé cette rencontre.
— Alors, parle-moi un peu de toi ! lança-t-il. Tu es toujours aussi douée en calcul ?
Hannah n’eut pas le temps de répondre, car des sifflets et des applaudissements retentirent dans la salle, saluant l’entrée des mariés.
Pendant qu’Hannah se tournait vers le couple, il en profita pour l’observer. Elle n’avait pas beaucoup changé. Elle était toujours aussi belle, d’une beauté discrète. Ses épais cheveux bruns tombaient en boucles souples sur ses épaules. Son nez aquilin surplombait des lèvres pulpeuses qu’elle n’avait pas pris la peine de maquiller. Et ces yeux ! Cette femme avait des yeux incroyablement expressifs, et ils étaient encore plus saisissants maintenant qu’elle avait mûri.
Les photos qu’il avait vues en ligne ne lui rendaient pas justice.
Hannah faisait partie de ces femmes qui n’attiraient pas l’attention, jusqu’à ce qu’on prenne la peine de les regarder vraiment. Alden était convaincu qu’elle ignorait à quel point elle était ravissante, mais elle était l’une des plus jolies filles à être sortie bachelière du lycée Reardon.
Il l’avait toujours pensé, en tout cas. Et il le pensait toujours.
Que lui avait-il pris d’interrompre ainsi la conversation entre Alden et Alyssa ? En vérité, elle n’avait pas réfléchi. L’alcool lui était monté à la tête, et elle songea qu’elle aurait dû s’entraîner un peu à boire avant de participer à un mariage dans l’une des capitales mondiales de la fête.
Mais Alden avait l’air mal à l’aise, comme s’il cherchait un moyen de couper court à la conversation. Elle avait simplement aidé un vieil ami à se sortir d’une situation embarrassante. Et maintenant, c’était entre eux que le malaise s’était installé…
Un malaise qui n’était pas nouveau, songea-t-elle en se remémorant leur relation passée. Durant les rares moments où ils se retrouvaient seuls, jadis, l’atmosphère était assez pesante. Encore une chose qui n’avait pas beaucoup changé au fil des ans : Alden et Hannah n’avaient jamais vraiment su comment combler le silence…
Hannah soupira et prit une autre gorgée de cocktail, moins généreuse cette fois-ci. Si elle était honnête avec elle-même, elle devait admettre une autre vérité : voir Alden avec Alyssa avait fait naître en elle un étrange malaise. Car Alyssa était aussi belle que jadis…
Comme Hannah cherchait en vain quoi dire, Alden désigna le verre, dans sa main.
— Il est presque vide. Je vais t’en chercher un autre ? proposa-t-il.
C’était la dernière chose dont elle avait besoin, mais la petite voix malicieuse qui murmurait parfois sans sa tête se fit soudain entendre. Pourquoi pas, après tout ? Autant profiter de l’instant présent. Si elle ne pouvait pas se lâcher au mariage d’une amie, juste après s’être fait larguer par son fiancé, alors quand se détendrait-elle ?
Bonne question.
— Bien sûr, pourquoi pas ? s’entendit-elle répondre, avant de vider son verre d’un trait.
Alden quitta sa table et revint quelques minutes plus tard avec un nouveau cocktail pour elle et une bouteille de bière bien fraîche pour lui. Ils trinquèrent.
— Aux vieux amis !
— Santé ! répondit Hannah.
Était-ce son imagination, ou ce cocktail était-il encore plus fort que le précédent ? Elle aurait peut-être dû commencer par une bière, comme Alden, songea-t-elle en le regardant boire directement au goulot.
Il n’avait pas vraiment changé, à ceci près qu’il était encore plus séduisant que le garçon athlétique et musclé avec lequel elle était sortie quelques fois, l’année du bac. Le temps avait ajouté une touche de virilité à son physique avantageux. Ses cheveux semblaient plus bouclés que par le passé. Avec sa peau mate et ses cheveux foncés hérités de son père originaire du Moyen-Orient qui contrastaient avec ses yeux gris-bleu et ses cils presque blonds qu’il tenait de sa mère, Alden Hamid ne ressemblait à personne.
Était-il venu seul ? Peut-être était-il accompagné d’une petite amie qui était en train de se repoudrer le nez ? À en croire les sites people, il ne manquait pas de compagnie féminine. À vrai dire, Hannah avait passé plus de temps qu’il n’aurait fallu à chercher son nom sur Internet, au fil des ans. Mais pour rien au monde elle ne l’aurait avoué, et surtout pas à lui. Ces derniers mois cependant, elle avait résisté à la tentation, même si elle aurait aimé en savoir un peu plus, en particulier sur sa vie amoureuse.
— Tu es venu avec quelqu’un ? demanda-t-elle soudain, surprise par sa propre hardiesse.
Quelle question stupide ! Même s’il était venu seul au mariage, il y avait de fortes chances qu’il soit en couple. Comment quelqu’un comme lui pourrait-il ne pas l’être ? Il avait du succès, il était beau, célèbre. Il était tout ce dont on pouvait rêver.
Si Alden fut surpris, il ne le montra pas. Il se contenta de prendre une autre gorgée de bière et de répondre en secouant la tête :
— Non. Je suis venu seul.
Bon, ça ne lui apprenait pas grand-chose. Était-il avec quelqu’un qui n’avait pas pu venir ? Ou entre deux relations ? Elle s’en voulut d’être aussi curieuse. Elle avait eu le cœur brisé trois jours plus tôt, alors pourquoi se soucier de la vie amoureuse d’un béguin de jeunesse ?
— Et toi ? s’enquit-il un instant plus tard.
Tout à coup, une vague de douleur la submergea. Elle était si bouleversée qu’elle ne trouva pas les mots pour répondre. Maudit Justin ! Elle n’était pas censée être seule ici, mais en compagnie de l’homme avec lequel elle avait prévu de passer le reste de sa vie. Elle était censée être en couple, comme la majorité des invités qui se pressaient à cette fête.
Son silence devait être éloquent, car Alden demanda :
— Tu veux en parler ?
Elle haussa les épaules.
— Il n’y a pas grand-chose à dire. Je me retrouve à un tournant de ma vie, c’est tout. Je ne m’y attendais pas.
Alden hocha la tête.
— C’est difficile, visiblement.
Il la prit doucement par le coude et se dirigea vers l’ascenseur.
— Viens, suis-moi.
— Mais… et Max et Mandy ?
— Nous aurons l’occasion de les saluer plus tard. Ils sont occupés avec d’autres invités de toute façon.
Deux minutes plus tard, ils sortaient de l’ascenseur, au rez-de-chaussée de l’hôtel.
— Où allons-nous ?
— Juste faire un tour.
— Un tour ?
Il traversa l’imposant hall de marbre, et s’avança jusqu’aux portes tournantes de l’entrée.
— Je ne sais pas ce qu’il en est pour toi, mais je ne suis pas vraiment d’humeur à voir du monde. Ça te dirait de faire une pause loin de toute cette foule ?
Stupéfaite, Hannah regarda Alden. Comment avait-il réussi à la cerner aussi bien après seulement quelques instants ? Elle n’avait sans doute su cacher ses émotions. Heureusement qu’il l’avait entraînée loin de la fête. La dernière chose qu’elle voulait, c’était gâcher la joie de Mandy et Max, en ce jour censé être le plus beau de leur vie.
Mais voici qu’elle se retrouvait seule avec lui ! Persuadée que c’était une mauvaise idée, elle avala une grande gorgée de cocktail pour se donner du courage, puis le suivit jusqu’à la grande fontaine installée au centre de la cour.
— Alors, tu es à la croisée des chemins, c’est ça ? lui demanda Alden après avoir pris une gorgée de bière.
— C’est une longue histoire… Mais, dis-moi, pourquoi as-tu voulu quitter la fête, reprit-elle pour faire diversion. ?
Il se frotta les tempes et posa un pied sur le rebord de la fontaine.
— Je n’ai pas fermé l’œil depuis plus de quarante-huit heures. J’ai voyagé toute la nuit depuis la côte égéenne, et le décalage horaire commence à se faire sentir. Sans parler du fait que je suis extrêmement frustré.
— Pourquoi donc ?
— Malgré tous mes efforts, je n’arrive pas à signer un important contrat. Si les mariés n’étaient pas Max et Mandy, je ne me serais même pas donné la peine de venir.
Hannah eut un petit rire en entendant ses paroles, qu’elle aurait tout à fait pu prononcer elle-même.
Il se pencha vers elle en souriant, et elle perçut la fragrance délicate de son après-rasage.
— Qu’est-ce qui te fait rire ?
— J’ai pensé exactement la même chose en venant ici.
Il leva sa bouteille.
— Bon, maintenant que nous sommes là tous les deux, je propose que nous en profitions pour nous détendre. Tu es douée au black jack ?
Une heure plus tard, la réponse à cette question était on ne peut plus claire. Hannah était vraiment nulle au black jack, à tel point qu’Alden la força à quitter la table avant qu’elle ne perde trop d’argent.
— Et maintenant ? demanda-t-elle, déçue.
— Allons prendre l’air, dit Alden en la guidant doucement hors du casino.
Elle n’avait aucune idée de l’heure qu’il était, mais Vegas était encore éveillée et illuminée. La rue semblait même encore plus bondée qu’à leur arrivée au casino.
Alden la conduisit vers un banc voisin où ils s’assirent tous deux.
— Tu es vraiment nulle aux jeux de cartes, dit-il, taquin.
Hannah haussa les épaules.
— C’était la première fois que je jouais au black jack ! expliqua-t-elle pour se défendre.
Elle marqua une pause avant d’ajouter :
— Sais-tu pourquoi Max et Mandy ont décidé de se marier ici ?
— Parce que c’est un endroit central, très pratique pour la plupart des invités, répondit Alden.
Cela semblait logique.
— Ils ont enfin décidé de se marier, après toutes ces années !
Alden acquiesça, un sourire attendri aux lèvres.
— On le dirait bien…
Un cri de joie retentit alors qu’un couple hilare passait devant eux. À peine avaient-ils fait quelques pas que l’homme se tourna vers eux.
— Félicitez-nous ! leur cria-t-il. Nous venons de nous marier !
Hannah le regarda faire tournoyer sa femme dans ses bras.
— Eh bien, on dirait que tout le monde se marie, aujourd’hui !
Alden pencha la tête.
— Il faut dire que c’est très facile à Las Vegas !
— J’étais censée me marier bientôt, moi aussi, dit Hannah, avant de regretter aussitôt cette précision.
Elle avait sans doute un peu trop bu, songea-t-elle.
— Pardon ?
Elle ignora la question, tandis qu’un autre souvenir faisait surface.
— Hé, tu te souviens de ce jeu ridicule qui circulait pendant notre dernière année ?
Alden lui lança un regard perplexe, tandis qu’elle poursuivait :
— Tu sais, il fallait choisir qui tu épouserais si tu étais toujours célibataire à l’âge avancé de vingt-cinq ans ? Si cette personne était dans la même situation que toi, bien sûr…
Elle ne put s’empêcher de rire.
— Tu te rends compte qu’à l’époque on trouvait que, vingt-cinq ans, c’était vieux ?
Alden rit à son tour.
— Oui, je m’en souviens. Trisha Sayton demandait à tout le monde qui il avait choisi !
Hannah se pencha vers lui, et les mots sortirent de sa bouche avant qu’elle puisse les retenir.
— J’ai une confession à te faire, dit-elle à voix basse.
— Je t’écoute…
— C’est toi que j’avais choisi.
Alden ne bougea pas d’un pouce, et la fixa un instant en silence.
— Quelle coïncidence ! finit-il par articuler d’une voix rauque. Moi aussi, c’est toi que j’avais choisie…
Pendant quelques instants, Hannah laissa simplement les mots faire leur chemin dans son esprit. Ce n’était pas possible. Elle avait sans doute mal entendu.
— Quoi ? dit-elle.
Il posa le bout de son index sur son nez.
— C’est si difficile à croire ?
Il n’en savait rien. Elle ne le croirait peut-être pas, mais pourquoi mentirait-il ?
— Ce serait drôle si…
Alden ne termina pas sa phrase. C’était inutile, car elle avait deviné ce qu’il allait dire. Aussi ridicule que cela puisse paraître.
— Ce serait assez drôle, admit-elle.
— Hilarant !
— Nous avons tous les deux largement dépassé les vingt-cinq ans, ajouta-t-elle.
— Et nous sommes toujours célibataires.
— C’est vrai. Et nous avons fait une promesse. Trisha Sayton nous l’a même fait signer !
— Un contrat en bonne et due forme, je dirais. Un contrat qui engage.
Hannah acquiesça d’un signe de tête.
— Un contrat est un contrat.
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